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LYONMAG 24/07/26 Par Florence Lago 

 

Rénovation des trémies de Perrache à Lyon : coup d'envoi d'un chantier de 15 ans ! 

 

Rénovation des trémies de Perrache à Lyon : coup d'envoi d'un chantier de 15 ans ! - ©Thierry Fournier – Métropole de Lyon 

 

Les trémies de Perrache doivent être rénovées à Lyon.  

La Métropole de Lyon a annoncé ce vendredi engager un programme de rénovation des trémies routières 

de Perrache, construites il y a plus de 50 ans, afin de garantir la sécurité des usagers et d’assurer le bon 

fonctionnement de "ces axes essentiels de traversée du territoire métropolitain".  

Les travaux débutent le mardi 28 juillet et concerneront la trémie 1, qui relie le pont Gallieni, côté Rhône, 

aux quais de Saône. Ils se termineront au mois de septembre 2027. 
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Mais, afin de gérer au mieux le trafic et les dessertes, et compte tenu des moyens matériels très 

importants à déployer, la décision a été prise de réaliser les travaux trémie par trémie. 

La totalité du chantier devrait durer 15 ans, soit de 12 à 15 mois de travaux par trémie.  

Il faut dire que les travaux s'annoncent complexes, en raison de la vétusté des structures et des réseaux, 

associée au contexte très particulier du site. Plusieurs étapes sont programmées : le désamiantage, la 

réparation de la structure, le remplacement des différents réseaux d'eau, d'éclairage et de système de 

protection incendie ainsi que la réfection complète de la voirie. 

Lors de la première phase de chantier, des déviations seront mises en place afin de maintenir les 

déplacements et de limiter les perturbations de circulation dans le secteur. L’accès aux quais de Saône se 

fera par la place Carnot, tandis que la traversée initialement permise par la T1 se fera par la trémie n°2.  
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LYON CAPITALE 24/07/26 par Corentin Lucas 

 

L’abandon du projet Rive Droite ne fait pas l’unanimité chez les Lyonnais. @CL 

Abandon du projet Rive droite par Véronique Sarselli : qu’en pensent les Lyonnais ? 

Au lendemain de l’annonce de l’abandon définitif du projet de réaménagement de la rive droite du 

Rhône, Lyon Capitale est allé à la rencontre des Lyonnais. 

Ce jeudi 23 juillet, nous vous informions que le projet Rive droite, porté par les Écologistes depuis le 

premier mandat, avait été abandonné par la présidente de la Métropole de Lyon, Véronique Sarselli. Une 

décision qui a suscité l’incompréhension auprès des élus municipaux, à commencer par le maire Grégory 

Doucet, qui a déclaré qu’elle "sacrifiait la santé des Grands Lyonnais". 

"Je savais qu’il y avait des travaux prévus, mais je ne savais pas vraiment ce qu’ils voulaient faire", 

reconnaît Thomas, 29 ans, rencontré sur la place Maréchal Lyautey, près des quais du Rhône. "Je viens de 

découvrir à l’instant que ça venait d’être abandonné. Après, je trouve ça dommage. Si ça permettait de 

mettre plus d’arbres et de rendre les quais plus agréables…", ajoute-t-il. 

Même constat pour Élodie qui assure, aux côtés de ses deux enfants, ne pas avoir suivi les débats autour 

de la transformation de la rive droite. "J’en avais entendu parler vaguement il y a quelques mois. Je ne 

connais pas suffisamment le projet pour dire si c’est une bonne ou une mauvaise décision", explique-t-

elle. "Mais, je pense que la question de la chaleur et donc de la végétalisation est importante à Lyon quand 

on voit à quel point on a souffert ces dernières semaines." 

L’annonce a semblé surtout être l’occasion de découvrir l’existence même du projet pour 

beaucoup. "Honnêtement, je ne savais pas qu’il y avait un projet aussi grand", confie Abel. Et il n’est pas le 

seul. Sur toutes les personnes interrogées, nous avons dû réexpliquer en détail le projet et les dernières 

informations. 

D’autres habitants se montrent toutefois plus sensibles à la question de la circulation. "Si ça voulait dire 

supprimer des voies de circulation et créer encore plus d’embouteillages, je ne suis pas forcément contre 

l’abandon", estime Sophie, une habitante de Neuville-sur-Saône qui vient travailler toute la semaine à Lyon 

en tant que secrétaire, à l’aide de sa voiture. "Tous les projets de la Ville sont contre les voitures de toute 

façon, donc ce n’est pas une mauvaise chose", ajoute Abel. 

Chez les plus jeunes, l’abandon du projet suscite également des réactions mitigées. "Je trouve ça un peu 

dommage qu’on arrête un projet avant même qu’il soit vraiment réalisé, surtout si l’objectif était d’avoir 

plus de place pour les piétons et les vélos", estime Warren, étudiant en informatique de 21 ans à Lyon. 

Même constat pour sa petite-amie assise à côté de lui sur les quais du Rhône, qui nous jette d’un regard 

désespéré : "rien n’est cohérent dans cette ville…" L’annonce de Véronique Sarselli semble donc, pour 

l’heure, provoquer plutôt de la surprise chez les Lyonnais. Une chose est certaine : cet abandon ne fera pas 

l’unanimité. 

https://www.lyoncapitale.fr/actualite/dabord-mis-en-pause-le-projet-rive-droite-definitivement-abandonne-par-la-metropole-de-lyon
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LYON CAPITALE 26/07/26 par Corentin Lucas 

 

Installation d’une vue panoramique de Jean-Claude Golvin pour l’exposition temporaire. @Louison Desforêts – Métropole de Lyon 

Lyon : le musée Lugdunum dévoilera les secrets de la reconstitution de 

l’Antiquité avec sa nouvelle exposition 

Du 2 octobre 2026 au 6 juin 2027, le musée et les théâtres romains de Lugdunum proposeront une 

nouvelle exposition temporaire consacrée à la manière dont les chercheurs et artistes reconstituent le 

passé. 

Après avoir attiré près de 100 000 visiteurs avec son exposition anniversaire "C’est canon ! L’art chez les 

Romains", Lugdunum prépare déjà sa prochaine exposition temporaire. Intitulée "Passé antérieur – Voir 

au-delà des vestiges", elle sera présentée au public à partir du 2 octobre prochain. Les amateurs de 

l’antiquité pourront en profiter jusqu’au 6 juin 2027. 

Alors que l’exposition est actuellement en cours de montage, le musée de la Métropole de Lyon souhaite 

emmener les visiteurs dans les coulisses de la reconstitution archéologique. "Le public découvrira comment 

les chercheurs et artistes travaillent de concert pour reconstituer villes, monuments, décors, costumes, 

ambiances sonores ou encore odeurs et redonner ainsi vie à un passé de 2000 ans et davantage", explique 

Lugdunum. 

Une vingtaine d’aquarelles sur la "capitale des Gaules" 

Au cœur de cette exposition, les travaux de Jean-Claude Golvin occuperont une place particulière. 

Architecte et archéologue, spécialiste notamment des amphithéâtres romains et ancien directeur du 

Centre franco-égyptien d’étude des temples de Karnak, il est considéré comme un pionnier de la 

restitution graphique des cités antiques. 

Depuis deux ans, il travaille avec le musée sur un grand projet consacré à Lugdunum. Une vingtaine 

d’aquarelles originales, qui n’ont encore jamais été exposées, permettront ainsi de représenter différents 

quartiers de Lyon au IIe siècle. Des exemples issus de la pop culture seront également présentés, 

notamment des décors de jeux vidéo développés par Ubisoft (créateur de la saga Assassin’s Creed) ou 

encore ceux de la série américano-britannique Rome. 

Une programmation composée de visites commentées, d’ateliers participatifs et de conférences 

accompagnera l’exposition. Un livret-jeu gratuit sera également proposé aux familles pour découvrir le 

parcours de manière ludique. 
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Les timbres et les colis vont augmenter au 1er janvier 2027, annonce La Poste 

La Poste annonce une hausse de 6,73 % du prix des timbres et des colis en moyenne début 2027. La Lettre 

verte passera à 1,67 euro contre 1,52 aujourd'hui. 

 

Une planche de timbres « Marianne de l'avenir ». Photo Sipa/Syspeo 

Le prix de La Poste pour l'affranchissement des courriers et des colis augmentera en moyenne de 6,73% au 

1er janvier 2027, avec notamment une hausse de près de 10% pour la Lettre verte des envois du quotidien, 

qui passera à 1,67 euro contre 1,52 aujourd'hui, a annoncé le groupe lundi. 

 

Le groupe public justifie cette hausse des tarifs d'affranchissement par la nécessité « d'assurer la pérennité 

du service universel postal avec une qualité élevée », alors que la baisse continue du nombre de lettres 

transportées fait diminuer les revenus de La Poste depuis des années. Le groupe affirme que cette hausse 

est « inférieure à celle appliquée en 2026 ». 

Quels seront les nouveaux tarifs des timbres ? 

• Le tarif de la Lettre verte 20 g, pour les envois du quotidien, s’élèvera à 1,67 € en 2027 (contre 

1,52€). 

• Le tarif de la Lettre services plus 20 g, pour les envois de documents les plus importants nécessitant 

des notifications de suivi, sera de 3,67 € (contre 3,47€). 

• Le tarif de la e-lettre rouge (3 feuillets), pour les envois urgents distribués le lendemain, sera de 

1,70 € (contre 1,60€). 

• Le tarif de la Lettre recommandée de 20 g passera à 6,47 € (contre 6,11€). 

• Le prix de la Lettre internationale 20 g sera de 2,45 €. Ce tarif unique permettra aux clients 

d’envoyer leurs lettres vers tous les pays du monde. 

https://cdn-s-www.leprogres.fr/images/17031b9a-943d-4d56-a546-ef08ef49600a/NW_raw/une-planche-de-timbres-marianne-de-l-avenir-photo-sipa-syspeo-1785141966.jpg
https://www.leprogres.fr/societe/2025/04/16/acheter-des-timbres-deposer-un-colis-des-services-de-la-poste-bientot-dans-les-kiosques-a-journaux
https://www.leprogres.fr/economie/2025/07/28/le-timbre-vert-a-1-52-euro-en-2026-decouvrez-les-nouveaux-tarifs-de-la-poste
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• Le tarif de l’étiquette « suivi », solution qui permet aux clients particuliers de disposer 

d’informations sur la distribution de tous leurs courriers munis de ce « sticker », restera à 0,50 €. 

• Les clients du service en ligne de timbres à imprimer chez soi, bénéficieront, sur cette gamme, 

d’une remise de 4 cts. Ainsi, la Lettre verte 20 g sera par exemple disponible au prix de 1,63 €. 

Les Colissimo grimpent de 4,1% 

« La Poste procèdera à des ajustements tarifaires du service universel postal au 1er janvier 2027, dans le 

cadre du dispositif d’encadrement pluriannuel des tarifs décidé par l’Autorité de régulation des 

communications électroniques des postes et de la distribution de la presse (l’Arcep) », indique La Poste 

dans un communiqué.  

Les tarifs des Colissimo envoyés par les particuliers augmenteront en moyenne de 4,1 % en 2027 pour les 

envois vers la France métropolitaine et l’international. Les colis expédiés entre la métropole et l’outre-mer 

connaîtront, eux, une baisse des tarifs de 5 %, dans le prolongement de la baisse déjà appliquée en 2026.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.lapostegroupe.com/fr/espace-presse
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L’ESSENTIEL 27/07/26 Rédigé par Adrien Giraud 

Lyon : sur les traces du passé industriel de Vaise 

 

L'ancienne gare d'eau de Vaise est aujourd'hui enfouie sous le stade Boucaud (crédit : Archives municipales). 

Quand on pense à Vaise, viennent souvent à l'esprit les immeubles de bureaux, le cinéma Pathé ou 

les quais de Saône. Pourtant, jusqu'aux années 1970, le quartier était l'un des principaux pôles 

industriels lyonnais. Une balade gratuite permet aujourd'hui d'en retrouver les principales traces. 

Huit étapes pour remonter le temps 

• Conçu par la commission Patrimoine du Conseil de quartier Vaise-Industrie-Rochecardon, ce 

parcours, intégré au guide général du quartier, relie 8 sites emblématiques accessibles librement. 

• Le circuit débute quai Jaÿr devant l'immeuble Cateland. Édifié en 1910, il est considéré comme 

le 1ᵉʳ immeuble d'habitation en béton armé construit à Lyon et figure aujourd'hui parmi 

les Monuments historiques. 

• La promenade mène ensuite aux anciens chais Beaucairois, témoins de l'époque où 

les marchandises arrivaient par la Saône avant d'être distribuées dans toute la région. Ces 

bâtiments accueillent désormais le complexe Pathé Vaise. 

• Plus loin, plusieurs vestiges des usines Debiaune ou de Rivoire & Carret rappellent l'intense activité 

industrielle qui animait autrefois le quartier. 

Un quartier entièrement transformé 

• La balade raconte aussi comment Vaise s'est construit, puis s’est développé, autour des transports. 

La gare d'eau, aménagée à partir de 1837, a longtemps constitué un maillon essentiel entre la voie 

fluviale et les usines voisines avant d'être comblée dans les années 1960. Le stade Boucaud occupe 

aujourd'hui une partie de son ancien emplacement. 

• Le parcours s'achève près du pont Masaryk, au cœur d'un quartier 

où logements, bureaux et équipements culturels ont remplacé les docks et les entrepôts, en 

conservant des clins d’œil plus ou moins discrets à ce riche passé. 

https://mairie9.lyon.fr/votre-mairie/conseils-de-quartier/conseil-de-quartier-vaise-industrie-rochecardon
https://fr.scribd.com/document/335748717/Balades-Patrimoine-de-Vaise-Livret
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France3 Régions 23/07/26 - Dolores Mazzola 

"Je me suis dit que ce patrimoine ne doit pas disparaître", le dernier Crépin de 

Lyon n'a pas dit son dernier mot 

      

Le Crépin, une enseigne historique du centre-ville de Lyon, renaît. • © France tv 

On pensait Le Crépin définitivement fermé. Finalement, cette enseigne centenaire de la presqu'île de 

Lyon va survivre. Une histoire de famille qui perdure depuis 130 ans. La 4e génération a pris les 

commandes. 

Avec son croquenot en guise d'enseigne, le dernier Crépin de Lyon était menacé de disparition, faute de 

repreneur. Aujourd'hui, cette échoppe historique du centre-ville renaît et devient la Maison Baudière. À 

l’intérieur, un comptoir en bois à l'ancienne, des étagères qui croulent sous les boîtes de toutes tailles, des 

peaux de vaches tachetées accrochées dans la boutique. Mais aussi des odeurs de cuir, de cirage et de cire 

d'abeille. L'échoppe, une véritable caverne d'Ali Baba, n'a rien perdu de son charme. Avis aux nostalgiques 

et aux amoureux du travail artisanal. 

 

Jacques Baudière fils a décidé de reprendre les rênes du Crépin de Lyon - Janvier 2026. • © France tv 

Tradition familiale centenaire 

Jacques Baudière fils a décidé de reprendre les rênes de cette vénérable institution, entre les mains de sa 

famille depuis 1895. Il est la quatrième génération et a décidé de perpétuer la tradition. C'est son arrière-

grand-père qui s'était installé dans ce commerce de la rue Tupin, il y a 130 ans. 

Mon grand-père était là depuis toujours, mon père a pris le relais en 2003. Cela faisait 22 ans qu'il était à 

la tête de la boutique. Il m'a transmis ses habitudes... 

Jacques Baudière fils 

Le Crépin de Lyon - Maison Baudière 

https://france3-regions.franceinfo.fr/image/skLLxCZm2hw4g1Tl8PL2zb6SQ0Q/1920x1080/regions/2026/02/02/gl69-le-cr-pin-de-lyon-survit-finalement-et-devient-maison-baudi-re-00-00-04-10-6980a380ee5b1076722348.jpg
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Jacques Baudière fils a repris le flambeau de son père, qui s'est éteint brusquement en début d'année. "Il 

était fier mais il ne l'exprimait pas. Il était content de savoir que je savais faire, ou que je pouvais apprendre 

vite", explique l'artisan. Un travail du cuir qui s'est transmis, le fils a enfilé les chaussures de son père. 

 

Une nouvelle génération prend les commandes de cette échope centenaire. • ©France tv 

Mais qu'est-ce qu'un crépin ? Jacques Baudière père l'avait expliqué il y a trois ans, en septembre 2022, 

alors qu'il se préparait à baisser le rideau. "Un crépin est le grossiste des cordonniers. On fabriquait les 

dessus de chaussures. Parce qu'à l'époque, les cordonniers fabriquaient leurs chaussures, ils n'étaient pas 

des réparateurs. On avait un cuir avec des œillets, des boutons et même une toile. Ensuite, le cordonnier 

montait (la chaussure)". 

 

Le dernier Crépin de Lyon, une caverne d'Ali Baba (septembre 2022) • © France tv 

Fabrications durables 

Au fil du temps, la boutique s'est diversifiée en proposant des peaux, des ardillons et boucles métalliques 

pour les ceintures ou des produits d'entretien pour le cuir. Jamais Jacques Baudière fils, commercial puis 

formateur en entreprise, n'aurait imaginé reprendre le commerce familial. Mais force est de constater que 

les produits proposés sont dans l'air du temps. 

"Je me suis dit, ce patrimoine lyonnais, il ne faut pas qu'il disparaisse, il y a encore de quoi faire. Je travaille 

sur des produits durables. Certains clients me disent : c'est votre père qui m'avait fait cette ceinture il y a dix 

ans. Ils l'ont toujours parce qu'elle est rivetée et faite avec du vrai cuir", explique le crépin. Une vraie "prise 

de conscience" pour Jacques Baudière fils. 

Pour les fidèles de la boutique, cette reprise dans la continuité est un soulagement. "C'est ancien, c'est le 

charme du quartier. Ça fait partie du patrimoine, il faut le conserver. Je préfère avoir des boutiques comme 

ça dans mon quartier que des boutiques un peu clinquantes avec des produits qui ne sont pas de qualité", 

résume une habituée. 

Alors que de nombreux commerces du centre-ville mettent la clé sous la porte ces derniers mois, 

notamment à cause de la concurrence d’internet, certaines vieilles boutiques prouvent qu’elles en ont 

encore sous le pied. 

https://france3-regions.franceinfo.fr/image/IQ5SIMxl2ULDYyUoT6M36MoAUlo/1920x1080/regions/2026/02/02/gl69-le-cr-pin-de-lyon-survit-finalement-et-devient-maison-baudi-re-00-00-20-02-6980ab56144bb007954466.jpg
https://france3-regions.franceinfo.fr/image/IQ5SIMxl2ULDYyUoT6M36MoAUlo/1920x1080/regions/2026/02/02/gl69-le-cr-pin-de-lyon-survit-finalement-et-devient-maison-baudi-re-00-00-20-02-6980ab56144bb007954466.jpg
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LYON CAPITALE 29/07/26 par Clémence Margall 

 

Entrée du Musée des Beaux-Arts de Lyon © Romane Thevenot 

Musées gratuits, parcs ouverts, gymnases réquisitionnés : la Ville de Lyon renforce ses 

dispositifs face à la canicule 

Alors que Lyon entre dans son quatrième épisode de canicule, la municipalité se mobilise une nouvelle 

fois pour permettre un meilleur accès aux lieux de fraîcheur. 

La chaleur est bien de retour dans le Rhône et devrait durer jusqu'à la semaine prochaine. Alors que le 

mercure grimpera encore jusqu’à 41 degrés dans les jours qui arrivent, la Ville de Lyon annonce, ce 

mercredi, renforcer une nouvelle fois ses dispositifs d’accès à la fraîcheur. 

Musées, parcs, salles climatisées… 

Dès demain, jeudi 30 juillet, et jusqu’à dimanche, le musée des Beaux-Arts et le musée Gadagne seront 

gratuits. Le dispositif pourra être prolongé en fonction de l’évolution des conditions météorologiques. 

Actuellement fermé pour préparer la Biennale de Lyon, le musée d’Art contemporain n’est pas concerné 

par le dispositif. 

En parallèle, les horaires des grands parcs lyonnais sont prolongés. Le parc de la Tête d'Or (6e arr.) restera 

ouvert jusqu'à 23 h 30 et les parcs Blandan (7e arr.) et Gerland (7e arr.) jusqu’à minuit. 256 parcs et jardins 

sont par ailleurs accessibles 24 h/24. Des parcs supplémentaires pourront être ouverts en soirée, en lien 

avec les mairies d’arrondissement, précise encore la Ville. 

Les mairies d’arrondissement se mobilisent aussi pour offrir des salles climatisées aux Lyonnais. Elles sont 

notamment mises à disposition dans les mairies des 1er, 3e, 4e, 6e, 7e, et 8e arrondissements. La Ville de 

Lyon rappelle qu’une carte répertoriant plus de 700 lieux frais est accessible sur son site. Parcs, jardins, 

bibliothèques ou encore équipements publics… tous ces lieux sont accessibles gratuitement. 

Deux gymnases de Lyon réquisitionnés 

La Ville de Lyon annonce par ailleurs mettre deux gymnases à disposition de la préfecture du Rhône afin 

d’accueillir les personnes vulnérables. Dans le détail, le gymnase Enghien (2e arr.) a ouvert ce mercredi 

après-midi, tandis que le gymnase Mazenod (3e arr.) ouvrira demain après-midi. Pour rappel, un gymnase 

de Villeurbanne a également été ouvert. L’accueil dans ces lieux se fait avec l’accord du Samu social par un 

appel au 115. 

Les équipes du Centre communal d’action sociale (CCAS), quant à elles, continuent de s’assurer que les 

personnes inscrites sur le registre des individus vulnérables sont appelées quotidiennement. 

https://cartes.lyon.fr/lieux-et-parcours-frais/
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France3 Régions Silvie Boschiero 30/07/26 

"C'était le plus grand lustre du monde" : le décrochage du lustre monumental 
du centre d'échanges de Lyon-Perrache a débuté 

 

     
Le lustre monumental du centre d'échanges de Perrache en 1976 juste après son installation • © France 3 Rhône Alpes 

 
Le profond remaniement du centre d'échanges de Perrache a fait une victime de taille : l'immense lustre qui 
surplombait les voyageurs est en cours de dépose. Il ne sera pas réinstallé à la fin du chantier. 
 
9 mètres de hauteur, 7 de largeur, un poids éléphantesque de 4 tonnes et une allure typique des années 70 : le 
lustre du centre d'échanges de la gare lyonnaise de Perrache a surplombé pendant 50 ans tout pile le flot des 
millions de voyageurs. 
 
Un lustre monumental pendu à une dizaine de mètres au-dessus du sol. Moitié araignée de métal, moitié sablier 
stylisé tout en acier inoxydable, composé de vingt pales lumineuses de 9 mètres de long et de cinq boules d'acier de 
différents diamètres. 

 

 
Les cordistes en action autour du squelette d'acier du lustre monumental de Perrache. • © France 3 Rhône Alpes 

 
La bête lumineuse a été imaginée en 1975 par un créateur lyonnais de luminaires, Jean-Pierre Vincent, et accrochée 
l'année suivante dans l'atrium du centre d'échanges de la gare de Perrache, qui venait tout juste de se glisser dans 
son sarcophage de béton. 50 ans plus tard, la modernité a changé de canons et le lustre en est une victime 
collatérale. 
 
Ce dont on est sûr, c'est que le centre d'échanges de Perrache va complètement changer de visage. Et si on a pour 
l'instant du mal à imaginer à quoi il ressemblera dans les années à venir, le morceau de bravoure qu'est la dépose du 
lustre est aujourd'hui en cours. Il faudra entre deux et trois semaines pour en venir à bout, et toute une armée de 
costauds s'affaire autour de lui depuis une dizaine de jours.  
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Victime de l'outrage des ans 
 
"Il n'était pas possible de le laisser en place en raison des travaux de restructuration complète du centre d'échanges, 
ni de le déposer sans le démonter à moins d’enlever le toit !" explique Jonathan Bouhadana, chef de projet du 
chantier de Perrache. "En plus, avec le temps, le lustre s'est dégradé. Certains néons d'époque ne fonctionnaient plus. 
Et malheureusement, la plupart des gens qui transitent par le centre d'échanges ne le voyaient même pas parce que 
personne ne lève la tête." 

 
Des néons multicolores furieusement modernes en 1976. • © France 3 Rhône Alpes 

 

"Pourtant, le lustre de Perrache est longtemps resté le plus grand lustre du monde" se souvient le guide conteur 

Jean-Luc Chavent, spécialiste de Lyon. "À l’origine, il était très éclairé par des néons de toutes les couleurs, comme 

une corolle. Il tournait, il y avait des boules qui grognaient ! C'était assez fabuleux à voir". 

Un chantier compliqué et délicat 

Trois entreprises procèdent au démontage du monstre, pièce par pièce : des cordistes suspendus à 10 mètres de 

hauteur, des restaurateurs de lumière, de la société De Chant-Viron, qui détaillent point par point l'état de l'œuvre 

et enfin une entreprise de transport spécialisé qui se charge de déplacer le lustre dépendu et démonté vers un lieu 

de stockage quelque part dans l'agglomération. 

Sera-t-il un jour réinstallé quelque part à Lyon ? Rien n'est moins sûr. Il faut trouver le lieu ad hoc, avec des 

dimensions qui conviennent au gigantisme du lustre. Une ombre de tristesse plane donc sur le chantier de dépose, 

surtout quand on songe au créateur du lustre, Jean-Pierre Vincent, disparu en 1992 et qui fut également le designer 

de l'horloge monumentale de la gare de la Part-Dieu. Elle aussi a été déboulonnée en 2018, lors des travaux de 

réfection de la gare et elle n'est jamais réapparue. "On n'a respecté ni l'œuvre ni la mémoire de Jean-Pierre Vincent 

et c'est bien triste" conclut Jean-Luc Chavent. 

Éléments de reportage T. Martin et V. Benais 
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